
Les racines vertes du PS sont pro-
fondément ancrées. La section 
suisse des Amis de la nature, fon-
dée en 1905 dans le cadre de l’es-
sor des mouvements ouvriers, a 
longtemps été étroitement liée 
au socialisme. « L’instruction vi-
suelle dans la nature est révolu-
tionnaire, elle nous fait penser 
aux rebelles, et conduit avec né-
cessité absolue au socialisme », 
était-il possible de lire dans le ma-
gazine des Amis de la Nature de 
mai 1930 – clin d’œil ici à la « né-
cessité absolue ». Aujourd’hui en-
core, les Amis de la Nature est une 
organisation de loisirs et de tou-
risme avec un engagement social 
et environnemental fort. 

En 1914, lors de la création 
du premier, et jusqu’à ce jour de 
l’unique, Parc national, le conseil-
ler national socialiste Hermann 
Greulich déclarait : « Grâce à ce 
Parc national, nous donnons 
l’exem ple sur la manière de main-
tenir quelque chose qui est digne 

de préservation pour la popula-
tion, face à une économie préda-
trice qui ne vise qu’à gagner de 
l’argent. »

Plaine de la Greina, Rothen-
thurm, initiative des Alpes 
La protection de la nature et de 
l’environnement devenant de plus 
en plus urgente après les deux 
guerres mondiales, la prise de 
conscience écologique s’est forte-
ment accrue au sein du PS. Beau-
coup de nouveaux militant-e-s de 
gauche du mouvement de 1968 ont 
rejoint le PS. Depuis lors, le parti a 
critiqué la croissance économique 
incontrôlée ainsi que l’exploita-
tion effrénée de la nature et de 
ses ressources, et lutte activement 
contre les dérives, au Parlement et 
au travers d’initiatives populaires.

Avec l’essor des mouvements 
environnementaux et féministes, 
le travail politique cohérent du PS a 
été couronné de succès sur de nom-
breux fronts : dans les domaines de 

LES JEUNES SE REBELLENT ET EXERCENT LA PRESSION AVEC SUCCÈS. LA SCIENCE EXIGE DE L’ACTION. LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE 
EST UNE RÉALITÉ. Les élections fédérales de l’automne prochain seront axées sur la crise climatique. Mais qui défendra des solutions concrètes, 
efficaces et socialement acceptables lors de la prochaine législature ? C’est le PS, qui a déjà accompli un énorme travail sur la stratégie énergé-
tique dans l’intérêt du climat.

La tradition 
verte a  
toujours  
façonné le PS
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Silva Semadeni, conseillère nationale (GR),  
ancienne présidente de Pro Natura



Vert, social et axé sur  
les solutions
Depuis des décennies, le PS est sy-
nonyme de solutions en matière 
de politique environnementale. 
Le parti s’est engagé à prendre 
des mesures efficaces de protec-
tion du climat au niveau natio-
nal et, depuis 1992, à adhérer aux 
conventions internationales sur 
le climat afin de lutter contre le 

la protection de l’eau, de la lutte 
contre la pollution atmosphérique, 
de la gestion des déchets, de l’agri-
culture biologique, des transports 
publics, de l’aménagement du ter-
ritoire et, plus récemment, de la 
politique énergétique. Les combats 
contre les centrales nucléaires, 
pour la protection de la plaine de 
la Greina, pour l’initiative pour la 
protection des marais ou pour l’ini-
tiative des Alpes n’auraient pas été 
des succès sans le courage et l’éner-
gie des membres du PS.

Depuis 1982, avant même la 
fondation du parti des Vert-e-s, 
la protection de l’environnement 
est ancrée dans le programme 
du PS : « L’exploitation à outrance 
de l’environnement et des ma-
tières premières détruit les fon-
dements mêmes de l’existence hu-
maine et constitue ainsi une nou-
velle forme d’exploitation. Nous la 
combattons donc de la même fa-
çon que nous luttons contre toute 
forme d’exploitation. »

femmes de notre pays, tout en 
adressant un signal fort de soli-
darité avec toutes les femmes de 
notre planète qui se battent pour 
leurs droits dans leur pays ou 
doivent le fuir pour exister.

Une longue liste de revendi cations
La journée a été marquée par cette 
vague violette dans les rues, mais 
pas seulement. Des actions se sont 
déroulées sur les lieux de travail, 
dans les foyers et dans les lieux 
de formation notamment. Des 
mesures telles que des places en 
crèches pour chaque enfant, un 
congé paternité ou parental digne 
de ce nom pour une meilleure 
conciliation entre vies familiale 
et professionnelle, une valorisa-
tion du travail non rémunéré pour 
les gardes d’enfants ou proches 
aidants par exemple font par-
tie de la liste des revendications, 
au même titre que l’égalité sala-
riale (enfin !). Sans oublier la dou-
loureuse question des violences 
faites aux femmes, encore à éradi-

Comment ne pas être marqué-e de 
manière indélébile par ce qui s’est 
produit le 14 juin ? Cette vague 
violette qui a envahi les rues des 
villes de Suisse et cet engagement 
de plusieurs centaines de milliers 
de femmes et d’hommes solidaires 
qui ont chanté, scandé des slogans 
pour davantage d’égalité et de res-
pect dans notre pays, ont rendu 
cette lutte joyeuse et motivante. 
Les nombreux mois de prépara-
tion, que ce soit par le biais d’asso-
ciations, des syndicats, de femmes 
activistes, de partis politiques, 
mais surtout des collectifs consti-
tués à travers toute la Suisse, as-
sortis à cette forte solidarité ont 
contribué à la grande réussite de 
cette journée historique pour les 

quer. Oui ; cette liste est malheu-
reusement longue. Beaucoup trop 
longue !

Ces revendications étaient 
présentes dans la boîte à reven-
dications, placée sur la Place fé-
dérale pour l’événement par les 
Femmes* socialistes suisses. Les 
femmes qui le souhaitaient ont 
pu, en cette journée du 14 juin, 
faire part de leurs demandes à 
nos élues fédérales : quelque sept 
cents revendications et idées ont 
ainsi pu être récoltées.

Mais ce n’est que le début ! Il est 
maintenant nécessaire de main-
tenir la pression pour avancer sur 
le terrain de l’égalité, pour notre 
pays, toujours à la traîne dans ce 
domaine. 

Porté-e-s par cette énergie et 
dans la continuité de notre an-
née féministe, nous, Femmes* 
socialistes suisses et Parti socia-
liste suisse, allons continuer notre 
combat pour une société plus juste 
et plus égalitaire. Un combat por-
té depuis toujours par notre parti.

Participez, vous aussi : Quel est  
le sujet le plus important ?
Nous allons lancer une initiative 
dans le domaine de l’égalité avec 
les partenaires sociaux qui le dési-
reront. Ensemble nous serons plus 
fort-e-s. Il est temps que la popu-
lation suisse se fasse entendre, 
alors même que la majorité ac-
tuelle fait, depuis de nombreuses 
années, la sourde oreille. Le lance-
ment se fera au terme d’un proces-
sus de vote électronique qui per-
mettra de décider sur quel thème 
nous souhaitons mettre l’accent 
en priorité. Ainsi, par ce proces-
sus qui se veut le plus participatif 
possible, nous mettrons au vote 
plusieurs propositions. Chacune 
et chacun pourra alors donner sa 
préférence. Ce processus débute-
ra à la mi-août et se déroulera du-
rant deux semaines pour aboutir 
à un projet d’initiative. Ensuite, le 
texte d’initiative sera lancé.

Le 14 juin, c’était fort ! La bonne 
nouvelle, c’est que ce n’était qu’un 
début !

réchauffement de la planète. Le 
PS a soutenu et fortement influen-
cé le vote sur la stratégie énergé-
tique 2050. 

Le PS fixe également des ob-
jectifs élevés en matière réduc-
tion des émissions de CO2. Début 
juillet, il a présenté un important  
programme d’investissement avec 
quarante mesures concrètes en 
matière de protection du climat. 
Ces mesures concernent l’énergie 
solaire, l’efficacité énergétique, la 
mobilité propre, la rénovation des 
bâtiments, la réduction et la com-
pensation des émissions dues au 
transport aérien, le désinvestisse-
ment des banques et des fonds de 
pension des énergies fossiles et la 
recherche et le développement de 
systèmes de stockage pour la cha-
leur et l’électricité.

Protection de l’environnement 
et responsabilité sociale
Le PS n’oublie pas sa responsa-
bilité sociale ! La sortie progres-
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Place maintenant au concret :
l’initiative pour l’égalité arrive !

Martine Docourt, 
co-présidente 
des Femmes* 
socialistes 
suisses

sive des énergies fossiles et la res-
tructuration verte de l’économie, 
qui s’imposent d’urgence, sont 
créatrices d’emplois. Une étude 
mandatée par le PS démontre que 
les mesures prévues peuvent être 
mises en œuvre de manière socia-
lement acceptable. Dans le cadre 
de la protection climatique par 
l’État, une banque de promotion 
du climat devrait offrir des prêts 
à faible taux d’intérêt, afin que 
de nombreux investisseurs pri-
vés puissent contribuer à la réa-
lisation des objectifs climatiques. 
Le président du PS Suisse, Chris-
tian Levrat, a nommé ce paquet de 
mesures le « plan Marshall » en fa-
veur du climat. 

Le temps presse. Pour que la 
Suisse atteigne, d’ici 2050, l’ob-
jectif climatique défini dans l’Ac-
cord de Paris sur le climat, il faut 
agir. Le PS doit sortir renforcé lors 
des élections fédérales de cet au-
tomne !

Les mesures 
prévues 
peuvent être 
mises en œuvre 
de manière  
socialement  
acceptable.



Quiconque récolte des signatures 
pour l’initiative d’allègement des 
primes du PS Suisse l’a sans doute 
constaté par lui-même : les pas-
sant-e-s s’accordent sur les diffi-
cultés croissantes à payer son as-
surance-maladie tous les mois. 
Nous recevons également de nom-
breuses lettres personnelles. Il y a 
des parents isolés et des familles 
monoparentales qui ne bénéfi-
cient plus de réductions de primes 
en raison des mesures cantonales 
d’austérité et qui peuvent diffici-
lement payer les factures. Les re-
traité-e-s qui ont peu de rentes et 
les célibataires à bas salaires sont 
également durement touchés s’ils 

ne reçoivent pas d’aide de la part 
du canton.

De plus en plus de personnes 
ne peuvent plus assumer le poids 
des primes et se retrouvent sur 
des « listes noires ». Ils ne rece-
vront alors que des soins d’ur-
gence. Le canton de Thurgovie 
n’hésite même plus à exclure les 
enfants des traitements. Une pé-
tition du PS Thurgovie demande 
par ailleurs de remédier à cette si-
tuation.

Il est urgent d’alléger les reve-
nus faibles et moyens en rédui-
sant davantage les primes. Deux 
enquêtes publiées cet été par l’Of-
fice fédéral de la statistique (OFS) 
confirment également cette né-
cessité : le rapport sur la pauvreté 
et l’enquête sur les revenus et les 
dépenses des ménages.

La pauvreté augmente
Après une baisse du nombre de 
personnes touchées par la pauvre-

surtout des femmes, sont consi-
dérés comme pauvres. Beaucoup 
d’enfants et de jeunes subissent 
des exclusions dès leur plus jeune 
âge et n’ont pas, déjà au début de 
leur vie, les mêmes chances que 
d’autres, dans l’un des pays les 
plus riches du monde.

Presque un-e retraité-e céliba-
taire sur quatre et un couple sur 
dix est pauvre. Nombre d’entre 
eux ont travaillé dur toute leur 
vie, vivent aujourd’hui de l’AVS et, 
au mieux, d’une petite rente LPP. 
Cela ne devrait pas exister !

Les primes d’assurance-maladie 
pèsent plus lourdement que  
les impôts
De plus en plus de ménages 
doivent dépenser plus d’argent 
en primes d’assurance-maladie 
qu’en impôts. Alors qu’en 2006, ce 
pourcentage atteignait 30 % de la 
population, il est passé à plus de 
37 % en 2016. Les primes d’assu-

LES PRIMES D’ASSURANCE-MALADIE PÈSENT DAVANTAGE QUE LES IMPÔTS SUR LE BUDGET DES MÉNAGES DE NOMBREUSES FAMILLES,  
DE FAMILLES MONOPARENTALES OU DES RETRAITÉ-E-S. CELA MÈNE À LA PAUVRETÉ. IL EST DONC URGENT D’ALLÉGER LE POIDS DES PRIMES.

Des primes d’assurance-maladie moins élevées – une protection contre la pauvreté
té en Suisse dans les années 90, les 
chiffres sont à nouveau en hausse 
depuis 2013. En 2017, plus de 8 % 
de la population était considérée 
comme pauvre. Cela représente 
675 000 personnes. De ce nombre, 
165 000 ont un emploi rémunéré. 
Celles et ceux que l’on nomme les 
« working poors » sont plus nom-
breux que la population de la ville 
de Lausanne ! Les personnes cé-
libataires avec un revenu men-
suel de 2259 francs ou les familles 
avec deux enfants de moins de  
14 ans avec un revenu de 3990 
francs sont, selon les statistiques, 
touchées par la pauvreté. 

Quatre groupes peuvent être 
identifiés parmi les personnes 
les plus affectées : ménages mo-
noparentaux, enfants et adoles-
cent-e-s, retraité-e-s célibataires 
et couples en âge de la retraite. 

Un enfant en âge scolaire sur 
dix est touché par la pauvreté. 
Plus de 15 % des parents seuls, 

Barbara Gysi, 
conseillère  
nationale (ZH)

Brigitte Crottaz (au milieu), conseillère nationale (VD) et Barbara Gysi, vice-présidente du PS, réduisant  
symboliquement le fardeau des primes d’assurance-maladie qui pèse sur la classe moyenne.
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rance-maladie ont augmenté de 
plus de 30 % au cours de cette pé-
riode, tandis que la charge fiscale 
n’a augmenté que de 16 %. Ceux 
qui doivent dépenser davantage 
en primes d’assurance-maladie 
qu’en impôts vivent plus souvent 
que les autres dans un ménage 
avec enfants et adolescent-e-s ou 
ont plus de 65 ans.

Avec notre initiative d’allège-
ment des primes, ce ne sont plus 
les finances publiques (budgets 
cantonaux et fédéraux) qui dé-
terminent dans quelle mesure 
les ménages à revenus moyens et 
faibles sont soutenus. La situation 
personnelle et financière des as-
suré-e-s est déterminante.

L’initiative d’allègement  
des primes est équitable
Si un maximum de 10 % du reve-
nu – compte tenu de la fortune – 
est consacré aux primes d’assu-
rance-maladie, nous atteindrons 

enfin l’objectif social tel qu’il était 
imaginé dans les principes de la 
loi sur l’assurance-maladie.

Notre initiative aide prioritai-
rement les ménages avec enfants, 
les retraité-e-s et les personnes à 
faible revenu. Il est juste de com-
mencer par le revenu disponible, 
de prendre en compte les enfants 
et les jeunes et de considérer le 
statut des parents isolés. Cette 
approche conduira à une amé-
lioration significative de la situa-
tion de tous ceux et toutes celles 
qui souffrent actuellement du far-
deau des primes. 

Les exemples alarmants et les 
chiffres récents en sont la preuve. 
C’est pourquoi celles et ceux qui 
n’ont pas encore signé le feront 
dès aujourd’hui. Les feuilles de si-
gnatures se trouvent à l’adresse 
suivante : primes-abordables.ch. 
Merci.

LES PRIMES D’ASSURANCE-MALADIE PÈSENT DAVANTAGE QUE LES IMPÔTS SUR LE BUDGET DES MÉNAGES DE NOMBREUSES FAMILLES,  
DE FAMILLES MONOPARENTALES OU DES RETRAITÉ-E-S. CELA MÈNE À LA PAUVRETÉ. IL EST DONC URGENT D’ALLÉGER LE POIDS DES PRIMES.

Des primes d’assurance-maladie moins élevées – une protection contre la pauvreté
Informations de première main
En leur proposant le magazine « Solidaires », le PS Suisse donne à  
ses donatrices et donateurs des informations de première main sur 
les développements poli tiques actuels. Les élu-e-s socialistes du 
Conseil national et du Conseil des États rédigent des articles  
concernant leurs domaines de prédilection respectifs pour informer 
au sujet de notre travail politique. C’est grâce à votre soutien que 
notre engagement pour les valeurs socialistes peut continuer et se 
renforcer.
Si vous souhaitez recevoir « Solidaires » régulièrement, sans  
engagement, veuillez nous faire  parvenir votre adresse postale  
à solidaires@pssuisse.ch.

Avec nos sincères remerciements, le PS Suisse

IMPRESSUM SOLIDAIRES – Le magazine des donateurs du PS Suisse pa-
raît quatre fois par année en allemand et en français. L’abonnement annuel 
pour donatrices et donateurs est inclus dans le montant du 
don à partir de 5 francs. Dons : compte postal 30-520786-8,  
PS Suisse, 3011 Berne. Publication : PS Suisse, Theaterplatz 4, 
3011 Berne, tél. 031 329 69 69, fax 031 329 69 70, solidaire@ 
pssuisse.ch. Rédaction : Pia Wildberger. Conception : Atelier  
Bläuer, Berne. Tirage : 50 000 exemplaires.

Roger Nordmann - président du Groupe socialiste et conseiller national (VD), avec des 
militant-e-s du PS Lausanne (de gauche à droite) : Stéphane Montangero, Yusuf Kulmiye 
et Fabienne Segu.



Faire de la politique  
en totale liberté

La pensée et l’action politiques 
ne s’arrêtent pas à la sortie de la 
vie active. La retraite crée des ca-
pacités que certaines et certains 
utilisent pour défendre leurs va-
leurs, leurs convictions et leurs 
revendications, en jouissant 
d’une liberté totale. Le PS60+, par 
exemple, réclame depuis des an-
nées des retraites pour assurer la 
subsistance. 

La Conférence annuelle des 
membres et la Conférence d’au-
tomne, tous deux consacrés à 
une question politique d’actuali-
té, sont l’occasion d’échanger. La 
politique climatique du PS a été 

discutée lors de la dernière réu-
nion en mai. La Conférence d’au-
tomne de novembre traitera pro-
bablement de la pauvreté des 
personnes âgées, au cœur d’une 
Suisse pourtant très aisée.

Consultations et prises  
de position 
Les groupes de travail sur la po-
litique sociale, la santé et le loge-
ment sont à la base d’une grande 
partie du travail politique. Les 
membres abordent des sujets d’ac-
tualité, rédigent des réponses aux 
consultations et préparent des pa-
piers de position. La lettre d’infor-
mation PS60+, qui paraît quatre 
fois par an, en allemand et en 
français, s’adresse aux membres 
et à un public plus large.

Rien ne fonctionnerait sans le 
travail de fond que fournissent les 
groupes cantonaux et régionaux : 
ils forment la base du PS60+. Les 
groupes sont actifs à des degrés 
divers et fixent leurs propres prio-

rités. Le PS60+ est l’organisation 
faîtière des organisations des gé-
nérations plus âgées cantonales et 
régionales du PS Suisse.

Les candidat-e-s du PS60+  
renforcent les listes principales
Il a fallu des années pour que le 
PS60+ soit mis en place, en avril 
2013. Au départ, l’existence du 
groupe était controversée. Ce n’est 
qu’avec le temps qu’il est deve-
nu évident que c’était une chance 
pour le parti de pouvoir compter 
sur l’expérience et la compétence 
de camarades plus âgé-e-s dans 
un organe spécifique. Le PS60+ se 
considère comme un complément 
à la politique des seniors du par-
ti et non comme un concurrent au 
parti dans son ensemble.

La crainte qu’un nouvel orga-
nisme national puisse délégitimer 
les sections locales s’est égale-
ment révélée fausse. Au contraire, 
il y a des listes au Conseil national 
du PS60+ dans plusieurs cantons 

pour les élections du 20 octobre. 
Ainsi, les listes principales com-
posées de personnalités connues 
et d’expérience peuvent être ren-
forcées. C’est ainsi que nous pour-
rons arrêter les coupes sociales et 
accélérer la mise en place d’une 
politique climatique efficace.

LA PENSÉE ET L’ACTION POLITIQUES NE CONNAISSENT PAS DE RETRAITE. C’EST POUR CELA AUSSI QU’EXISTE LE PS60+.  
Le PS60+ est actif en politique depuis maintenant six ans et laisse, de plus en plus, son empreinte. 1850 membres s’engagent déjà en faveur 
des intérêts des générations plus âgées, « en fonction de leurs expériences et de leurs modes de vie », comme l’indiquent les statuts. En outre, 
ils et elles luttent pour l’égalité des droits, l’autodétermination, ainsi que pour le respect de la dignité des personnes âgées. Mais ce n’est pas 
tout : le PS60+ est solidaire avec les jeunes et les moins jeunes.
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Marianne de Mestral et Carlo Lepori,
co-présidence du PS60+
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Les nouveaux membres sont 
les bienvenus. Vos idées et 
votre savoir-faire sont at-
tendus. Tous les membres 
du PS, âgés de plus de 60 
ans, peuvent s’inscrire. Ins-
cription et informations 
complémentaires :
https://www.sp-ps.ch/fr/
parti/organes-socialistes/
ps60
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